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Pour ce qui conserne la ponctuation je ne l’ai supprimée que parce qu’elle m’a paru 
inutile et elle l’est en effet, le rythme même et la coupe des vers voilà la véritable 
ponctuation et il n’en est point besoin d’une autre. (13) 
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  Le contraste simultané assure le dynamisme des couleurs et leur construction, 
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Pour paraître prochainement, Guillaume Apollinaire. Le Vent du Rhin, suivi de La 
Chanson du Mal Aimé (10) 
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EnE « Devant 
fort d’expression de la réalité. (...) La lumière n’est pas procédé et elle nous vient de la 
sensibilité.Sans la sensibilité (l’œil) aucun mouvement. (...) Nous ne pouvons rien sans 
la sensibilité, donc sans lumière. Par conséquent, notre âme maintient sa vie dans 
l’harmonie et l’harmonie ne s’engendre que de la simultanéité où les mesures et 
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On m’objectera qu’un pur idéogramme est un pur dessin et ne saurai comprendre de 
langage écrit. Je répondrai que, dans la Lettre-Océan, ce qui s’impose et l’emporte 
c’est l’aspect typographique, précisément l’image, soit le dessin. Que cette image soit 
composée de fragments de langage parlé, il n’importe psychologiquement, car le lien 
entre ces fragments n’est plus celui de la logique grammaticale, mais celui d’une 
logique idéographique aboutissant à un ordre de disposition spatiale tout contraire à 
celui de la juxtaposition discursive. 
C’est une révolution, dans toute la force du mot. Mais cette révolution n’est qu’à son 
début. En effet, avec la Lettre-Océan, nous tenons déjà un poème-dessin, précisément 
un poème en forme de cadran.(20) 
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  Le nom que portent les écoles n’a aucune importance sinon celle de désigner tel ou 
tel groupe de peintres et de poètes. Mais chez tous il y a le même désir de renouveler 
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